
a dit : « Dieu nous délivrera enfin de 
tant de maux; il rendra la paix au mon
d e . » 

» Le pape a recommandé la constance 
dans la foi et l 'obéissance au St -S iége . 
Fn bénissant l 'assistance, il avait les 
yeux baignés de l a r m e s . 

»Un consistoire sera tenu aujourd'hui 
dans lequel seront préconisés 11 évo
ques , dont 1 français, 2 autr ichiens, tous 
trois ad nominalionem, et 0 italiens, 1 
belge et l hongrois , ce dernier comme 
coadjuteur . » 

Marseille, '2.\ décembre. 
Le t r ibunal correctionnel de Marseille 

a prononcé son jugement dans l'affaire 
connexe du Sémaphore et de VEgalité 
relat ivement aux adresses de conseillers 
municipaux. Le t r ibunal , admet tant la 
complète bonne lui des prévenus , a con
d a m n é les deux gérants à cinq francs 
d ' amende . 

Bordeaux. 23 décembre. 
L 'équipage et les passaerers du 

Germany ont été sauvés par l 'Èstrama-
du re de la Rochelle. 

Rome, '23 décembre, soir. 
Les nominations annoncées aujour

d'hui en consistoire, pour les sièges 
é t rangers , sont celles des évoques d'Au-
tun, de Tournay, d 'Armeniersladl , de 
Sl-Hippoli te et de Licopoli. Le Pape a 
aussi annoncé les nominations déjà fai
tes par bref, savoir : messeigneurs Vau-
ghan, nommé évèque de Salford on An
gleterre, et Walhers , nommé évèque et 
coadjuleurde l 'archevêque de Wes tmins
ter. Ont été aussi nommés cvèques, le 
vicaire apostolique du district occiden
tal du Cap de Bonne-Espérance et le 
viCaire apostolique de la Birmanie sep
tentrionale. 

Unedépèche de Naples porte que la 
santé du roi est satistaisante. 

Berlin, 23 décembre soir. 
Le Rcilisanzéiger (moniteur de l'em

pire) publie un rescrit de l 'empereur à 
M. de Bismark, en date du 21 décem
bre . Ce document est ainsi conçu : « Sur 
votre demande, que vous m'avez pré
sentée le 20 décembre , je vous relève 
pa r l a présent ; d e l à présidence du mi
nistère d 'Elbt . Voii3 continuerez à con
férer avec iïiôi s u r les ^(îa-res de l'em
pire et su r la politique extérieure, et 
dans le cas où vous seriez £mpèehi de 
prendre part personnelleiuenl à une 
réunion du ministère d 'Etal , vous ê tes 
autorisé à faire émettre par l 'entremise 

Delbruck, président de l'office de 
ncellerie de l 'empire et sous votre 

re?polnsabilité,votre vole dans les «pies-
lions qui touchent aux intérêts de l'em
pire. » 

La présidence du minis tère 'es t défé
rée au doyen d 'âge du ministère. 

Le Bniteiin de lois publie la loi con
cernant la nouvelle organisation des cer
cles. 

de M 
la ch 

On lit dans le .)jurnatofficiel: 
i Par arrêté du gouverneur général do 

Paris, eu date du 22 décembre 1872, la pu
blication du journal le Corsaires, été inter
dite pour cause d'excitation à la haine des 
citoyens les nus contre les autres et d'atta
que aux droits et à l'autorité de l'Assemblée 
nationale. » 

Variétés. 
LA VÉRITÉ PEFDAIVT H JOUIl 

Suite. — Voir numéro du \'6 décembre. 

V 

CONVOI FIL\ÈBM iZJSL:1 

de la famille DUHÀMEL-LÈFEBVRE qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de M. PIERRE DUHA-
MLL, décédé à Itoubaix à l'âge de iio ans, 
sont priés, de vouloir bien considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu et d'as
sister aux convoi et service solennels qui 
seront célébrés le jeudi 26 courant, à 'J 
heures et demie, en l'église Notre-Dame. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Nain, 45. 3213 

COMMERCE 

Havre, 1\ décembre. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

( ̂ .représentés par M. Bulteau-Desbonuéls.) 
V.mlés'1,000 b . , bonne demandé ; 

mal <h:< farine, pour disponible, livrable 
inch-nge. 

Liverpool, 24 décembre. 
(Dé$*eh<5 de MM. Kablé, Bœswilwald et 

Ce, représentés par M.Bulteau-De^bounets.) 
Ventes 10,000 b . au plus, marché 

ferme-. 

New-York, 24 décembie. 
(DépSene dfeMM. Kablé, Boeswilwald et 

C% ïWDtttsentôs par M. Bulteau-Desbonuets.) 
127,73. Recettes 34,000 b . • 

A v l * d i v e r s . 

ÀNvkkâ, 21 décembre. — Cotons : Nous 
corttoafssons ri vente de 124 balles coton 

I tos , à fr. l i apar 50 kilos. 
luUtto '. Hd bonne demande à des prix 

Batte*, n ITest de nouveau vendu au-
hu4 326 belle* laide en suint de la 

itiME, 1\ décembre. — Cotons: Sans 
igpmeate ; o u a vendu lui) b. Amérique 

b. Inde;» Ornmtates. 

Oui, dit Hélène, et si les choses sont 
ce que vous les supposez, je m'étonne 
que vous croyiezque la marquise puisse 
tn'arr.epter pour sa belle-lille. 

— Peut-être ne le voudrait elle pas 
s'il s 'agissait de son (ils aîné ; mais pour 
lord Vilbraham, c'est autre chose, et 
votre fortune viendrait a propos réparer 
les brèches qu'il a faites à son patr i 
moine. 

— Même dans ce cas , elle serait obli
gée de m'avoir près d'elle, de merecevoir 
à sa table, dans son salon . 

— Ne le croyez pas. Voua ne seriez 
pour elle que la femme de son fils cadet. 
Pendant h Raison, lorsque la famille 
serait à Londres , on vous enverrait dans 
quelque château bien éloigné, et lord 
Edouard, lui, vivrait à son c lub .Quand , 
au contraire, ils seraient à 1? campagne, 
ils vous inviteraient alors, une fois ou 
deux, à venir dîner avec le ministre de 
leur paroisse. 

— Ce que vous dites-là est blessant 
pour moi! — Pourquoi m'adressez-vous 
des observalions pareilles, monsieur 
Georges Morriss? s'écria Hélène Lysle, 
dont les joues s 'animaient de la rougeur 
de l ' indignation. 

— D'abord, parce que c'est la vérité ! 
répondit Morriss ; ensuite , parce que je 
voudrais vous détourner , s'il est possi
ble, d'un acte dont vous vous repentiriez 
amèrement plus tard . 

— Croyez-vous donc que le danger 
soit si immineut? 

— Oui, Hélène. . je le crois. 
— Pourquoi? 
— Parce que vos manières d 'è t reavec 

la marquise et son mauvais sujet de 
fils... s o n t . . . 

— Sontquoi?—Qu'est-ce q u e s o n t m e s 
manières ? 

— Elles sont . . . ou plutôt elles ne sont 
pas celles que je m'at tendais de trouver 
chez Hélène Lysle. 

— C'est bon.— Mais vous m'avez dit 
que ce n'étaient pas mes manières . . . 
J i tesmoi maintenant ce qu 'e l les son t . 

— Elles s o n t . . . i n . . . convenantes . 
— S u r nia p a r o l e . . . sur mon hon

neur, c'en est t rop! s'écria Hélène en se 
levant, le visage enllammé, les yeux 
élincelanU de colère, et en se mettant à 
marener à grands pas dans le salcn. 

Morriss la suivit des yeux, d' iri air 
Iriste. Ea voyant à quelle agitation elle 
était en proie, il lui sembla que son < œur 
allait &•• briser dans sa poitrine. Son 
visage devint pâle comme la mort,< t un 
frisson glarial courut par tout s o n c r p s . 
Il crut qu'il allait mourir .I l l 'aurait ^ré
féré plutôt que d'avoir olYonsé Hélène 
Lysle. 

— Inconvenantes! avez-vous d i t? 
repéita tout à coup la jeune fille, avec 
vivacité. 

—Oui, j ' a i dit inronvennntes,répondit 
Morriss, et je ne puis retirer ce mot, 
parce qu'il rend jus te ma pensée, et que 
je n'en trouve pas de plus poli pour 
mettre à la place. Vous m'avez demandé 
la vérité, Hélène, et je vous l'ai d i t e . . . 
J e n'ai pu faire a u t r e m e n t . . . que Dieu 
Dieu ail pitié de moi ! s'éena-t-il d 'une 
voix déchirante . 

Hélène, qui s'était arrêtée un mo
ment, recommença à marcher à g r a n d i 
p a s . 

— Je vous ai mortellement offensée, 
mademoiselle, dit G e o r g e s . . . Je suis 
donc resté trop longtemps ic i? 

Et, prenant son chapeau, il s'inclina 
profondément en passant devant Hélène, 
et se dirigea vers la porte. 

VI 
— Non. . . restez ! s'écria Hélène Lysle 

avec énergie et en faisant un geste de 
commandement impératif. 

Georges Morriss s'arrêta^ immobile 
comme une s ta tue . 

La jeune fille était toujours sous l'em
pire d 'une violente émotion ; son visage 
rougissait et pâlissait tour à tour, et ses \ 
yeux lançaient des éclairs de fierté 
qu'elle ne parvenait pas entièrement à 
maîtriser. 

— C'est amer . . . bien s m e r . . . et IrèSr 
pénible à entendre ; ma 's c'est la vérité 
murrnura-l-elle a voix basse et avec 
effort. 

P lis, se laissant tomber sur le sofa, 
elle prit sa tète dans ses mains et de
meura ainsi quelques instants,Elle leva 

; ensui te les yeux, et, voyant Morris? qui 
se tenait toujours devant elle dans la niè-

j me position, elle lui fil signe de prendre 
j une cha ise . 

— Asseyez-vous, Georges Morriss, 
i dit-elle. J e n'ai pas le droit de me nion-
! Irer blessée de votre rude franchise, 
; et il n'y a pas là de motif pour que vous 
| veuilles quitter ma maison; au cont ra i re : 

l'effort qu' i l vous a fallu faire pour me 
tenir ce langage, et c'est noble à vous 
de me l'avoir fait entendre. — Grand 
Dieul qu'est-ce donc que la vér i té! . . . 
Vous avez eu le courage de me la dire, 
et en passant par votre bouche, elle 
vous a ébranlé comme l'eut fait un ou
ragan ; . . . et moi qui' l'ai écoutée, elle a 
bouleversé tout mon être. Le choc de 
deux nuages chargés d'électricité n'est 
rien en comparaison, — mais asseyez-
vous, asseyez-vous, Georges, et. promel-
tez-nioiquè,désormais, vousme pai leiez 
toujours comme aujourd'hui , quelque 
amère et quelque humiliante que la vé
rité puisse être pour mon amour-pro
pre . 

— Oui, Hélène, je vous le promets . 
— Quand même je me laisserais em

porter par la passion, comme cela m'est 
arrivé tout à l 'heure? 

— Oui. . . quand même. 
— Aussi , celte marquise , avec tousses 

étalagea d'atleetions, et toutes ses pro
testat ions, semble prendre à lâche de 
me pousser à lui faire des compliments 
exagérés, et qui peuvent, avec raison, 
paraître déplacés à un observateur hon
nête et désintéressé comme vous, ob
serva Mlle Lysle . Mai-, sjouta-t-elle, 
soyez biei. pe r suadé Georges, que tout 
cela n'a été occasionné que par l*in 
lluence que cetteM ,ne Bredalbane exerce 
su r moi, et que mon caractère n'est pas 
changé. 

— Je comprends tout cela, répliqua 
Morriss ; et je m'étonne seulement que 
vous ne soyez pas tombée plus avant 
dans le piège qui vous était tendu, car 
la marquise passe pour la femme la plus 
irrésistible qu'i l y ait à Londres, et l'on 
prétend qu'elle s'entend aussi bien à 
fasciner les femmes que les hommes. 

— Vous ne penses pas, du moins, 
Georges, qu 'avec tous ses enchante
ments,elle aurait réussi à me l'aire épou
ser son fils ? 

— J 'espère (pie non. 
— Dans tous les cas, je suis décidée 

à rompre avec elle toute espèce de rela
t ions . 

— Vous ferez bien, Hélène. 
(A suivre.) 

i.;« c o n s i g n e e s t î le r o n f l e r , vau
deville en un acte de M. Lambert Thibousl, 
joué par MM. II. Cadiuot, Scariat, • " " 
Ladinot, Marius. 

Ordre du spectacle: 1° La Consigne. — 
2" Le Lion. — A huit heures et demie, le 
Lion amoureux. 

KOrilSF. DE PARIS 

Ouverture des bureaux à 7 h. 
On commencera à 7 h. '.{/i. 

1/4. 

Dimanche, -'.* décembre, 
• .«•». 4 ' !nc i l i<- i ' s «lu hiMMiillaril . 

Le compte rendu de la Comp"' LRESHAM 
(assurance sur la vie) vient, d'être adressé à 
tous les assurés. Toutefois, ceux d'entre eux 
qui, par changeaient de domicile ou autres 
causes, n'auraient pas reçu le leur, peuvent 
eu l'aire la réclamation soit au bureau géné
ral de la succursale à Paris, 30,rue de Pro
vence, soit en province chez tous les agents 
de la Cornpaguie. 3209 

70 

retirée 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX 

Rue du F< iilouoy. — Direction 
M. Ch. ANDRAUD. 

Aujourd'hui mercredi :> décembre 

de : le' représentation 
O r p l i t r e .«wv «*i»*'«••••». opéra-bouffe en 

4 actes et 5 tableaux, paroles de M.Crcmieux, 
musique d'« iffenbach. 

M. Cn. AMIIULII . AristéS et Plutôt»; M"" 
A. M.vnius, Lurydie ; M.II.CADINOT, Jupiter, 
M. SC.AKI.AT. Orphée; M'"" DKSTRKK. Junon; 
M""' MAX. l'opinion publique; M. YALKI-IK. 
John Styx; M",c Caoraor, Diane: M""1 A \ -
DRAun, Cupidou; MI;* MAXTHB, Vénus; M"" 

'Manies, Minerve. 
MM. Dentaux, Mercure. — DKI.AKOSSK, 

Ba échus. - MAX, Neptune. — ANUIIKI., 
Mars. — LUDOVIC, Morphée.— Diables, Di;t-
ble^ses. Dieux ei Dé <ses. 

I " tableau, la mort d'Eurydice.—î° tableau, 
dans les nuages. — 3* tableau, l'Olympe. — 
4*' tableau, as-tu vu la mouche '. '... — '.'>'' 
tableau, l'enfer. 

D->ux décors nouveaux l ' O l y m p e «*l 
l ' e n f e r , peints par M. Pierre et machinés 
par M. L. Haulhon. 

COSTUMUS NK.ri-s. 
dessinés et faito par M. Lemaislie. 

Orchestre de V2 musiciens, sous la direc
tion de M. B a r m a n . 

Au i:" tableau, Q u a d r i l l e i n f e r n a l . 
dansé par M"" A. Marins, Marthe, Andraud, 
C.adiuoi. Mario». 

8.a g r â c e «le D i e u , drame en cinq 
actes mêlé de- chant de MM. d'I.nnery et (i. 
Le moine. 

M1'0 A. MARIUS, Marie; M. DELAFOSSE, 
Loustalot ; M. H. CADIXOT, le Commandant: 
M. 8C.ARI.AT, Arthur. 

MM. VALETTE, Pierrot —ANGHEL, le Curé. 
— LEMAISTRE, I.aroque. — MmP< DESTPÉE, 
la Marquise.— MARIUS, Chouchou. — M A X . 
Loustalot. 

1er acte, le Départ.—2° acte, la Leçon.— 
3e acte, l'Enlèvement. — 4° acte, la Malé
diction.— '•>'' acte, la voix d'une mère. 

I .«•«» F e m m e s q u i p l e u r e n t . comé
die-Vaudeville, de MM. Siraudin et L. Thi
bousl. 

Jouée par MM. II. CADIXOT, DUHIAUX, 
VALETTE, MmP DKSTRÉE, ANDRAUD. 

\ o ( a . Le spectacle sera terminé à 11 
heures 3/4. 

AGENCE FINANCIÈRE 

GOUVERNEMENT DE HONDURAS 

ÉMISSION 
DE 

5 , 0 0 0 , 0 0 0 de francs (ouL 200,000 
de Kent.- l O O / i ) 

remboursable a f pair en 17 ans 
divisé.^ m Titre* de 20, 100, 500, 1,000, 

2.500, 5,000,10,000 francs de Dente 

PRIX D ' É M I S S I O N 
70 francs/ ' 1 ' " *>">™vanl. 10 fe 

pour chaque \ ;i l a RéparUtioo. 10 Ir 
10 francs le L'ifévrier 1873. 15 fr 
de lient- J fe ig a v r j l 1*73. 15 fr 

payables : ,(> ,„ , u i n , g 7 J # J Q ,-, 

Avec faculté de. payer la totalité au mo
ment de la souscription, sous escompte de 
G 0/i), soit une. bonification de 1 Franc, 
ce «jui réduit le prix net à 69 francs 

La faculté d'escompte pourra être 
après la clôture de la souscription. 

G A R A N T I E S 
A. Les reajaaw généraux disponibles de 

TBua. 
B. Une a //'ectations pédale de terrains si'.ués 

le lonc: du chemin de fer inter-eeéanique 
en construction, dont la première section 
est déjà en exploitation. 

Les termina, qui seront enregistrés aux 
noms des lidéieounnis>aires à Londres nom
més spécialement par le Gouvernement, 
seront aliénés par ceux-ci, par emphytéose 
d • M ans, pnnr rembourser, s'il y a lieu, 
par antici|iatk>u, les litres du présent em
prunt. 

Le Gouvernement de Ilondura 
pour favoriser l'immigration, à ne pas ;i 
me i iler le prix des terrains au-delà de 
piastr s 250 francs] la ntansana (3/4 d'hee-
tafes), oe qui e.-t leur prix minimum actuel. 
L'affectation actuelle étant de 2 hectares par 
chaque 10 franca de rente, lu garantie est 
absolue. 

Les garanties ci-dessus sont spécialement 
exprimées dans le General Bond déposé par 
! • Gouvernement de Honduras, à la Banque 
d'Angleterre. 

Les produits du présent Emprunt, après 
avoir pourvu à la prompte terminaison du 
Chemin de for. à des achats de matériel et 
d machines el à des Travaux publics, seront 
appliqués aux services financiers extérieurs 
du Gouvernement de Honduras. 

PIIODUTS. - AMOKTISSEMENT. 
Les iiiléiM-l* *«'••«»•• I i t a jV* s-mes-

triellf ment à Paris, à Londres, à Anvsts, à 
Qenève, etc. 

Le |»i*«*iui«-i* r o u p o n sera payé L 1er 

juillet 187S. 
L'aiiit»i ,ttM*rm«-'iit aura lieu en 1 ? 

aiiN par tirages semestriels et annuités éga
les. Le premier tiragj se fera le 1 " janvier 
1874. 

A mesure des aliénations de terrains pr>r 
les ('ommissaires, de- remboursements plus 
considérables seront faits par anticipation. 

La cote, à la Bourse de Paris, sera de
mandée aussitôt l'émission terminée. 

VALEURS 

A TERME 
:\ 0/0 
S (I/O 1871 
:; (i/o 187* 
foncier 
vlobilier 
iénérale 

e]st 
Lvon 
vlidi 
ferd 
Méans 
>uest 
iaz 
I mmobiliàre 
Transatlanti. 
iuez 

i tallen 
• espagnol 
Vutriche " 
Lombard 
COMPTANT 
:; 0/0 
ii 0/0 1871 
:; o/d 1872 
i 1/2 
Torgan 
Ville » 1869 

• » 1871 
Manque 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 

• a Rouen N. 
» » Sud 

RN BANQUE 
I lollars 
Esp.Ext.lnt.9 
I .sp. i .xt.l s ' - l 
V. pagne l*?7 

2 I U f ^ I i K T l ' \ ' F l N A S C I E B 

Bourse de Paris du 2:1 décembre 

(Correspouc idanceparticulière au.Tournai 

de Roubaix.) 

s'oblige, 

fô 

L'approche de la lin du mois amène 
des liquidations anticipées et, après un 
liébul assez ferme aux demi cours de 

amedîrS rente efremptuni J**** 8 * ' 
n nouveau et Unissent en baisse ae 1-

Le 3 0 0 fait successivement 
Ir., 

Conformément à la loi du 25 mai 1872, 
déclaration de la présente émission a été faite 
le 1 l couraut, au bureau de l'Enregistre
ment et du timbre de la Seine, sous le N." 
190 bis du registre du visa pour timbre des 
titres de rentes et autres effets publics des 
Gouvernements étrangers. Eu-conséquence, 
les titres émis en France seront délivrés 
munis du timbre français. 

Paris, le 19 décembre 1872. 
IMRIsFOll I» P I M , 

Commissaire spécial du |< u\ernem<nt do llomlura»1 

Ordre du spectacle 
Orphée. ?," la GiAce. 

1" les Femmes. 

Ouverture des bureaux 
On' commencera à 0 h . 

5 h. I 

je méritais une leçon, et je VOIM remer
cie de me l*avolr donnée. . . J;; ne vous 
en estime que davantage . 

— Hélène ! si vous saviez combien 
j 'a i sooflert de vous dire cette vérité, 
vous me pardonneriez, murmura lé 
jeune homme, d 'une voix br isée, et 
s'inclinant humblement devant elle. 

— Je le s a i s . . . je le s a i s ! répliqua 
Mlle Lysle, et, jo ne vous pa rdonne pas, 
mais je vousromercio. J 'ai été témoin du 

Jeudi SU décembre, l e l i o n a u i o u -
r n i t comédie eu ii actes, en vers, de 1 . 
Pansard, ds l'académie française. 

Jeudi 20 Décembre i^'^ 

Première représentation de : 
$M ILlon a m o u r e u x , c ntdie 1 

actes, en vers, de M- Kraneoi- l'oie d de 
1 Académie française | 

M MAKIUS, l l u m b i t ; M'"° ANDRAUD. 
la marriuisede Bfaupas: M. MAX, le général 
Iloche- M. SCARLAT, llumbert. M. D t U -
POSSS ' le comte d'Ars; M"p A. MaaiDS, Lé-ès; 
M'"' DKSTRIÎK, M"'0 Talh n ; M. II. CADINOT, 
Aiistide. 

M DUBIAUX, un muscadin: VALETTE, 
Epictète; LKMAISTRK, Barras; Anonm., M. 
(iuillaume; LUDOVIC, un soldat; M""- MAB-
TUS, une jaune fcmruei Mawos» Margait. 

La souscription sera ouverte : 
Emm . l e i u l i -i>i. \ r n d r r d i « 9 *.-»-

ui«*«li 9M,l t iman<*l ie *S9, de 'J h du na.it 111 à 
.'i I i . 1I11 soir. 

(Les, souscriptions des départements, seront 
encore reçues le Lundi 30.) 

A l'Agence financière du G o u r r r n r -
m n i l «!«• l l i t i i d u r a M . 12, rue de la 
Chauasée-d'Autiu, à Paris. 

N. B. — Les souscriptions parlettma char
gées devront être adressées à : 

Monsieur L'AGENT FINANCIER du 
Gouvernement de Honduras, 'cl. rue de la 

• C haussée-d'Anti n, à Paris. 
L s versements peuvent s'opérer en e:-pe-

ces. billets de banque, mandats. 
On recevra également tous r o u p o n « «le 

lit••«•«» «•«•!i«-;ii«» vn J an i •«• ! • . 3212 
.•.-~»i. m,.m—mi .i i———»—•sjjune, 

LA IIKVIT. I>K I.A nom, Gazette de ta Fa
mille, est un journal essentiellement fran
çais ; tout ce i|u'elle publie est créé et com
posé à Paris par des artistes français. Nous 
engageons toutes nos lectrices à prendre con
naissance de cette lx-lle publication; elles 
n'ont qu'à demander, par lettre affranchie, 
au directeur de la KXVUF SB I.A MODE. 13, 
quai Voltaire, à Paris, uu numéro qui leur 

, a t » <ftatnittm**i cuvxqrë par la Basse. t t t l ; 

I % à L i e . 
'.'>3.37 1 2 et l'\. L 'emprunt >̂T 
H682 et demies coursSG.s:'>;le libéré 84. 
Ii2 1 1, "8a et clôture 84 "ri l 2. Lecomp-
! int est relativemm '• ssse< ferme. Sur 
la marché le 3 ' \ 0 finit à'.')3.3t^ et Vem-
p r u n t à 8 6 . 8 0 . On anticipe sur les achats, 
Vrovoquésd 'ordinsire par la distribution 
dea dividendes de toute nature en j an 
vier. e/0 . i i a un sérieux élément de 
hausse qu'il ne faut pas perdre de v u e . 
Ln dehors des liquidations anticipées, 
dont nous avons parlé, les affaires ont 
été presque nulles aujourd 'hui , et, à ce 
moment de l'année il est bien difficile 
qu'il en soit autrement . On se préoccupe 
déjà des reports : on a fait au parque] 
21 à 22 c. Sur l 'emprunt et 23 c. à la 
coulisse. - sur le o û/g libéré on a fait 
'rS c. Les primes tin prochain se sont 
bien détendues . 

Parmi les institutions decrédi t , l emo-
silier 1 été anses faible à 417,30, la ban
que de Paris tléchit à 1202,30, la banque 
franco-égyptienne e s l f e rmea 028,73,1a 
banque de France se maintient à 4400, 
les autres institutions de crédit sans 
changement important, chemins fran
çais sans affaires. L> Lyon est faible à 
832,50, la t ransat lant ique est lourde à 
270. Le suez, monte a 400. Les chemins 
autrichiens et Lombards avaient légè
rement repris au- début , mais en clôture 
ils reviennent à leurs derniers cours de 
samedi 772.30 et 430. 

Les bourses allemandes sonttoujours 
assez lourdes. 

L'Italien est un peu mieux, il reste à 
07,93 après 08. Une dépèche de Gènes 
annonce que l'Ltal ajourne de 13 jours 

béance des engagements de la ban-
nationale envers lui, afin qu'elle 

puisse, pour la fin de l 'année, venir 
plus largement en aide au commerce. 

Le Turc est ferme à 33,30 (toujours 
l 'attrait de soncoupon de janvier.) 

L'Extérieur espagnol est lourd à 
28 7 8. 

Changesur Londres, faible à 23,31. Oi 
7 fr. 

Le marché anglais est ferme sans chan
gement Affaires peu nombreuses à l 'ap
proche des tètes de Noël. 

Cours des fonds français.—Loudres, 
13 décembre, 3 O'o 521/2 , 5 O n 1871, 
82 1/2; 3 0 0 1872, 2 3/8 d é p r i m e . — 
Francfort, 23décenibre, 50'rj 1871 ,84 ; 

lecr 
que 

Anvers, 21 décembre, 3 O Q 1872, 87,03. 
— Amsterdam,22 décembre,3 O/Q 1872, 
79 3 ,8 . 

Cours de la rente italienne. —Franc 
fort, 23 décembre, 68 1 6. — Berlin, 23 
décembre, 04 1/8. — Florence, 23 dé« 
cembre, 75/37 1 2 . 

Cours desrentes espagnoles.—Franc
fort ,23 décembre, extérieure 27 3 / 8 . — 
Bruxelles, 21 décembre, extérieure 27 . 
— Anvers , 21 décembre, intér ieure 
23 1/2, extérieure 27. — Amsterdam, .21 

•1 décembre, intérieure 24 1/10,extérieure. 
28 1 10. — Madrid, 21 décembre, ia ts-
1 itiorc £ 0 , - 3 , extérieure 30,50. 
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